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ABSTRACT: The aim of the present study was to evaluate the influence of the cuttings site and the age/state of the branch on 

the cuttings of the cola tree in the optics of its domestication (ex situ conservation). To this end, plageotropic and orthotropic 

branches having each one three nodes, equipped well were divided like cuttings and were placed in polyethylene bags 

containing a substrate based on a mixture of black cotton soil, chicken dejection and sawdusts broken up well. The results of 

this study indicate that 70 days after cuttings, on average 73% of the cuttings began again. However, after 90 days, the rate 

of survival recorded was 58.4%. Compared to the site of the cuttings, the best results were obtained with the cuttings taken 

on the orthotropic branches compared to the plageotropic branches. Compared to the state of the branch, the best results 

were obtained with the cuttings taken on the semi-ripened branches. Thus, the site of the cuttings and the age/state of the 

branch are parameters which condition the success of the cuttings of wild fruit trees such as the cola tree. It would be thus 

desirable that a study is carried out in order to evaluate the influence of the phyto-hormones on the cuttings of semi-ripened 

orthotropic branches. 

KEYWORDS: Wild fruit-lofts plants, Cola acuminata, domestication, cutting, sustainable development. 

RESUME: La présente étude avait pour but d’évaluer l’influence de l’emplacement des boutures et l’âge/état du rameau sur 

le bouturage du kolatier dans l’optique de sa domestication et de sa conservation ex situ. A cet effet, des rameaux 

plagéotropes et orthotropes ayant chacun trois nœuds, bien habillés ont été sectionnés comme boutures et placés dans des 

sachets en polyéthylène contenant un substrat à base d’un mélange de terre noire, de sciure de bois bien décomposée et de 

fientes de poules. Les résultats de cette étude indiquent que 70 jours après bouturage, en moyenne 73% des boutures ont 

repris. Cependant, après 90 jours, le taux de survie enregistré a été de 58,4%. Par rapport à l’emplacement des boutures, les 

meilleurs résultats ont été obtenus avec les boutures prélevées sur les rameaux orthotropes comparativement aux rameaux 

plagéotropes. Par rapport à l’état du rameau, les meilleurs résultats ont été obtenus avec les boutures prélevées sur les 

rameaux semi-aoûtés. Ainsi, l’emplacement des boutures et l’âge/état du rameau sont des paramètres qui conditionnent le 

succès du bouturage des arbres fruitiers sauvages tel que le kolatier. Il serait donc souhaitable qu’une étude plus 

approfondie soit réalisée en vue d’évaluer l’influence des phytohormones sur le bouturage de rameaux orthotropes semi-

aoûtés. 

MOTS-CLEFS: Plantes fruitiers sauvages, Cola acuminata, domestication, bouturage, développement durable. 
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1 INTRODUCTION 

En Afrique, plus de 80% de la population recourent à la médecine traditionnelle en utilisant les plantes médicinales pour 

résoudre le problème de santé primaire [1-5]. L’utilisation des plantes médicinales pour divers problèmes de santé  serait 

soutenue par le choix, mais aussi du fait de la pauvreté grandissante des populations qui n’ont pas accès aux médicaments 

modernes à cause de leurs coûts très onéreux [6-10]. La domestication de ces espèces végétales permet leur conservation et 

leur valorisation. Le continent africain abrite quelque 3000 espèces d’arbres sauvages dont plusieurs centaines d’entre eux 

sont en pleine domestication. Cette domestication vise multiplier les arbres aux caractéristiques économiques et/ou 

médicinales observées à l’état sauvage [11]. Très prisés en Afrique et en Amérique, les kolatiers sont actuellement connus un 

peu partout dans le monde. Ce sont des arbres touffus, d’une dizaine de mètres de hauteur, qui produisent des fruits 

d’environ 8 cm de long et pouvant peser jusqu’à 2 kg, contenant les graines communément appelées  ‘noix de cola’  [12].  

Croquées ou râpées pour lutter contre la fatigue, le sommeil et la faim, les noix de cola sont caractérisées par une grande 

amertume. Elles sont utilisées pour leurs propriétés aphrodisiaques. Les propriétés stimulantes de noix de kola sont 

attribuées à la présence de caféine (environ 2%) dont l’action est modifiée par la présence de catéchols qui la rendent moins 

brutale et plus prolongée que celle de l’alcaloïde pur [13]. En outre, elle contient des traces de théobromine et de kolanine 

(un stimulant cardiaque), 9% de protéines, 2% de lipides, 2 % de fibres et de 74% de glucides [12]. La plante est connue pour 

ses propriétés antimicrobiennes et anticancéreuses. La richesse de ses noix en acide tannique permet de précipiter un certain 

nombre de toxines en prévenant leur absorption d’où leur utilisation comme antidotes en médecine traditionnelle [14]. 

Cet arbre fruitier sauvage possède un haut pourcentage d’autogamie permettant sa reproduction par graines. Cependant, 

le cycle biologique normal est long nécessitant ainsi de nombreuses années en vue d’obtenir des résultats appréciables, étant 

donné que les semences commencent à produire cinq à six ans après la plantation voire même après  20 ans selon les 

conditions du milieu. En outre, la régénération  à partir des graines peut conduire à la variation génétique intra-spécifique 

(hétérogénéité) de descendants [15]. Il est dès lors opportun d’envisager la réduction du cycle biologique en recourant à un 

mode de multiplication simple. A cet effet, en se basant sur l’expérience des essais sur quelques essences [11], nous avons 

cherché à mettre au point une technique de bouturage adapté aux conditions locales de Kungu (Sud Ubangi, République 

démocratique du Congo).  

Dans certaines régions d’Afrique, la multiplication végétative d’arbres et arbustes médicinaux a été réalisée avec grand 

succès, c’est le cas notamment des espèces qui présentent des difficultés de reproduction par voie sexuée du fait de 

quantités insuffisantes de graines disponibles ou de facultés germinatives trop faibles. En outre, bien que la reproduction de 

ligneux par voie sexuée soit le mode de propagation préférentiellement préconisé pour la conservation de l’environnement 

et la richesse de sa biodiversité, la multiplication par graines demeure aléatoire pour de nombreuses communautés rurales 

[11]. C’est le cas notamment du kolatier qui pourrait par bouturage donner des résultats escomptés. Les plantes issues du 

bouturage présentent en outre l’avantage de reproduire fidèlement les caractères de pied mère. Cette technique permet 

donc de produire un grand nombre de plantes génétiquement identiques (clones) et de réduire le temps nécessaire à un 

arbre  pour atteindre la maturité et porter des fruits. La présente étude vise à régénérer le kolatier à partir des plants issus 

des boutures prélevées sur les rameaux plagéotropes ou orthotropes. La domestication d’un tel arbre fruitier sauvage dans 

un milieu rural tel que la cité de Bokonzi permettrait d’accroitre le revenu de la population locale.  

Dans la présente étude nous avons poursuivi trois objectifs spécifiques qui ont consisté à déterminer respectivement le 

taux de débourrement des boutures mis en place pour chaque traitement 35 jours après bouturage, le taux de reprise des 

boutures après 70 jours de bouturage et le taux de survie des plants issus de ces boutures 90 jours après bouturage. 

2 MILIEU, MATERIEL ET METHODES 

2.1 MILIEU D’ÉTUDES  

L’essai a été mis en place dans le site expérimental de l’Institut Supérieur d’Etudes Agronomique (ISEA) de Bokonzi situé 

dans le territoire de Kungu (Province du Sud Ubangi, République Démocratique du Congo). Les coordonnées géographique du 

site enregistrées à l’aide d’un appareil GPS (marque etrex) sont : 2°24’ de latitude Nord, 18° 39’ de longitude Est et 351 m 

d’altitude. Le climat est du type AW3 selon la classification de Koppen avec une température moyenne de l’ordre de 24° à 26 

°C [16]. Au cours de l’essai, les quantités mensuelles de pluies enregistrées sont reprises dans le tableau 1. 
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Tableau 1. Hauteur mensuelle de pluies au cours de l’expérimentation (année : 2016) 

Mois Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre 

Hauteur (mm) 147.8 230.2 157 232.1 158.1 213.2 259.4 

2.2 MATÉRIEL VÉGÉTAL 

Le matériel végétal  utilisé dans  cette étude est constitué de boutures de Cola acuminata et se trouvant à l’état sylvestre. 

Cette espèce possède des graines de couleur rousse avec au moins six cotylédons. C’est un arbre touffu, d’une dizaine de 

mètres de hauteur, à fleurs jaunes et à feuilles persistantes, courbées et tordues avec un apex long et pointu, longues de 15 à 

20 cm, oblongues, coriaces et pointues aux deux extrémités [17].  L’écorce est vert foncé, rugueuse et, avec l’âge, s´écaille en 

petits carrés. Les branches poussent vers le bas, de bas en haut et pendent en formant une cime étalée. Le feuillage se trouve 

en général à l´extrémité des branches et touchent presque la terre [12]. 

2.3 MÉTHODES 

Considérant que chez certaines plantes stimulantes comme le caféier, le cacaoyer et le théier, le bouturage se fait avec 

des branches non aoûtées (non lignifiées), l’âge ou état des rameaux (aoûtés et semi-aoûtés) et leur emplacement sur la tige 

(plagétropes et orthotropes), nous avons alors choisi ces paramètres comme critères pour le choix des boutures. Les 

boutures suivantes ont alors été utilisées: bouture de rameaux orthotropes aoûtés (BROA) ; boutures des rameaux 

orthotropes semi-aoûtés (BROSA) ; boutures des rameaux plagéotropes aoûtés (BRPA) et boutures des rameaux plagétropes 

semi-aoûtés (BPSA). Disposés en trois répétitions, chaque répétition comporte quatre rangées de cinq sachets en 

polyéthylène (figure 1) correspondant aux traitements étudiés, soit un total de 60 sachets. 

 

 
 

Au total soixante boutures prélevées sur un kolatier à l’état sylvestre à raison de quinze boutures par traitement. Les 

rameaux sont sectionnés tôt dans la matinée et la base des rejets est plongée dans l’eau contenue dans un récipient au cours 

de la préparation des boutres. Ces rameaux sont sectionnés en bouture ayant chacune trois nœuds et bien habillée : les 

feuilles basales sont éliminées tandis que les autres sont réduites de moitié ou de 2/3 selon leur grandeur. Le substrat a été 

composé d’un mélange de 40% terre noire, 35% de sciure de bois bien décomposé et 25% de fientes de poules. Ce substrat, 

contenu dans des sachets en polyéthylène (ayant des trous pour le  drainage) est maintenu humide par les fréquents 

arrosages tout au long de l’expérimentation. Un écran constitué d’un hangar couvert par du rameau, construit à 1,5m du sol, 

assure la protection des boutures en interceptant environ 50% des rayons solaires. Les boutures sont trempées dans une 
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solution de bouse un jour avant leur mise en place. Les paramètres observés ont concerné le débourrement des yeux 

dormants,  la de reprise des boutures, la survie et la mortalité des plants.  

3 RESULTATS  ET DISCUSSION 

 

Les figures 2  montre la photo d’un plant de kolatier (Cola acuminata) trois mois après bouturage et le fruit tandis que la 

figure 3 donne  le taux de débourrement observé au 35ème jour après bouturage 

   

 
 
 

 

Figure 3 : Taux de débourrement observé au 35ème jour après bouturage en fonction de types de boutures 
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Il ressort de cette figure une différence significative (p< 0.5) de germination entre BROA ou BRPSA, BROSA et BRPA. Pour 

l’ensemble de l’expérimentation, le taux moyen est de 40%. Les boutures semi-aoûtées ont montré un taux moyen de 

débourrement de 53,3% : les boutures des rameaux orthotropes présentent particulièrement un taux de débourrement plus 

élevé (73,3%) que  les rameaux plagéotropes (33,3%). Quant aux boutures aoûtées, les valeurs de cet indicateur sont faibles : 

20% et 33,3% respectivement pour les boutures plagéotropes et les bouture orthotropes. 

 

La figure 4 donne le taux de débourrement et de reprise 75 jours après bouturage. 

 

 

Figure 4 : Taux de débourrement et reprise observé au 70ème jour après bouture en fonction de types de boutures 

Il ressort de la figure 4 que soixante-dix jours après le bouturage, 73% des boutures ont repris. Les boutures semi-aoûtées 

ont donné des valeurs moyennes supérieures à celles aoûtées (86,7% contre 60,0%). Les rameaux orthotropes semi-aoûtés 

donnent un taux de 93% suivis de plagéotropes semi-aoûtés (80%). Ce qui correspond à la fourchette de pourcentage de 

reprise chez le théier estimé généralement à 80-100% [18]. Les boutures plagéotropes aoûtées et les bouture orthotropes 

aoûtées présentent des valeurs équivalentes (60%). 

La figure 5 donne le taux de survie 90 jours après bouturage. 

 

 

 

Figure 5 : Taux de survie des plants au 90ème jour après bouturage en fonction de types de boutures 
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Comme on peut le constater sur la figure 5 qui donne le pourcentage de survie des plants au 90ème jour après bouturage, 

le taux moyen a été de 58,4%. Les boutures semi-aoûtées ont donné des valeurs moyennes de 70% (soit 80% pour les 

boutures orthotropes et 60%  pour les boutures plagéotropes). Par contre, les boutures aoûtées ont donné un taux moyen de 

47,7% tandis que les boutures orthotropes ont donné une valeur légèrement supérieure aux boutures plagétropes (soit 50% 

contre 40%). Ces résultats montrent qu’au 90ème jour après bouturage, le taux de mortalité est élevé, de l’ordre de 41,7%  

en moyenne pour l’ensemble des essais effectués. Ainsi, on peut remarquer que quel que soit leur emplacement, les 

boutures semi-aoûtées ont donné un bon résultat par rapport aux boutures aoûtées. Aussi, malgré leur état, les boutures 

orthotropes sont meilleures que les boutures plagéotropes. A cet effet, les boutures de rameaux orthotropes semi-aoûtés 

(BROSA) ont donné les meilleurs résultats par rapport aux paramètres analysés notamment le débourrement, la reprise et la 

survie des plants. 

 Le bassin du Congo fait partie des plus grands biomes/écosystèmes forestiers tropicaux les plus importants au niveau 

mondial et les plus riches en termes d’abondance et de diversité d’espèces tant animales que végétales [19-23]. Cependant, 

la destruction inconsidérée des ressources naturelles et l’explosion démographique constituent les causes primordiales de 

dégradation de cet écosystème. Dans le cas particulier de la République Démocratique du Congo, deuxième pays forestier 

tropical au monde avec 155 millions ha des forêts dont 69% des forêts denses humides (60% des forêts du bassin du Congo et 

près de 10% des forêts tropicales humides de la planète), on note de plus en plus que la superficie des formations denses 

diminue au profit de celles de forêts claires, des jachères, et des espaces cultivées (chaque année, près de 400.000 ha des 

forêts partent en fumée) [24]. Du fait de la dégradation des écosystèmes forestiers, il est important de conserver la 

biodiversité dans la perspective du développement durable tel que repris dans la convention sur la diversité biologique et ce, 

en vue d’une utilisation durable et d’un partage juste et équitable des avantages découlant de son exploitation. La 

domestication du kolatier permettrait de rendre disponible  les noix de cola pour la population. En effet, il est bien établi en 

Afrique que les produits forestiers non lignés constituent une source de revenus non négligeable et fournissent de nombreux 

produits indispensables à l’alimentation et la santé en milieu rural. A ce titre, ils constituent un instrument efficace de lutte 

contre la pauvreté [25]. 

4 CONCLUSION  ET SUGGESTIONS 

Le but de ce travail était de produire les plants à partir des boutures prélevées sur les rameaux plagéotropes ou 

orthotropes de kolatier afin de répondre bien aux besoins des producteurs intéressés à sa domestication. Il ressort de cette 

étude que les boutures de rameaux orthotropes semi-aoûtés ont donné les meilleurs résultats par rapport aux paramètres 

analysés (débourrement, reprise et survie des plants). En effet, le taux de débourrement et reprise de boutures 35 jours 

après bouturage est en moyenne de 40%. Ce taux, à 70 jours après bouturage a atteint 73%, et à 90 jours après bouturage, le 

taux de survie de 58,4%. Ainsi, l’emplacement des boutures et l’âge/état du rameau sont des paramètres qui conditionnent 

le succès du bouturage des arbres fruitiers sauvages. Il serait donc souhaitable qu’une étude plus approfondie soit réalisée en 

vue d’évaluer l’influence des phytohormones sur le bouturage de rameaux orthotropes semi-aoûtés. 
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